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LES FONTAINES D ’ISTANBUL
Fontaine monumentale à coupoles de Sultan Ahmed 
devant le 1er Portail du Vieux - Palais, derrière Sainte Sophie
Les fontaines (çeşme et sebil) d’Istanbul, 
que nous ont léguées nos ancêtres, chez qui el­
les révèlent un souci pieux et philanthropique, 
représentent en même temps une branche très 
importante de l’architecture turque. Sur les 
routes, à chaque relai déterminé, selon la vi­
tesse des moyens de locomotion de l’époque, on 
a eu soin en Turquie de construire des hans, 
des caravansérails, des namazgâhs (lieu de 
prière), des fontaines à eau courante, des puits, 
des citernes où l’eau était amenée au moyen 
de tuyaux en terre. En même temps, l’impor­
tance que les Turcs accordaient aux édifices 
religieux tels que les mosquées grandes et pe­
tites (cami et mescid), sont des témoignages 
éloquents d’une âme pieuse et charitable.
Nous ne nous aventurerons pas ici à une 
analyse minutieuse de l’âme des peuples di­
vers, telle qu’elle se manifeste dans leurs mo­
numents architectoniques, pas plus que des 
particularités des édifices religieux et profanes 
de Turquie. Cependant, avant de faire une no­
menclature chronologique des fontaines qui 
ornent les divers quartiers d’İstanbul et de 
donner quelques renseignements sommaires 
sur les genres différents, nous pensons qu’il ne 
sera pas sans utilité de nous arrêter un moment 
sur ce sujet.
L’art islamique est répandu sur de nom­
breuses régions du monde. De même que le cli­
mat d’un pays, le caractère d’un peuple, le ré­
gime politique et administratif auquel il est
Fontaine, à quatre façades, d’Ahmed III 
sur la place de Scutari (Bosphore)
soumis exercent une grande influence sur les 
arts, l’influence que les peuples voisins exer­
cent les uns sur les autres est tout aussi impor­
tante. Aussi rencontre-t-on chez eux un certain 
nombre de traits communs. D’après certains 
auteurs, les objets d’art et les monuments d’ar­
chitecture, répartis en plusieurs écoles régio­
nales sous les noms d’écoles syrienne, égyp­
tienne, andalousienne, iranienne, hindoue et 
turque, présentent des particularités et des ca­
ractères très frappants qui distinguent ces 
écoles les unes des autres.
Cette classification régionale prouve que 
l’école turque-ottomane a produit des oeuvres 
merveilleuses dans les vastes contrées soumises 
à son influence et à sa domination sur trois con­
tinents. L’art et l’architecture ottomans et leur 
développement constituent un chapitre impor­
tant dans l’histoire de l’art universel. Les ma­
nifestations de l’art turc concordent avec la 
dynastie seldjoukide, qui s’éteignit au XlVe 
siècle lors de la défaite du sultan Alâeddin III 
par les Mongols et la dynastie ottomane, qui 
assuma la tâche de restaurer l’unité nationale 
en établissant un nouvel empire sur les ruines 
de l’empire qui venait de disparaître. L’art 
ottoman, qui s’inspire du climat salubre et vi­
vifiant de l’Anatolie et des beautés du cadre 
naturel si varié et pittoresque, présente un 
caractère très particulier, Les mosquées, les 
medressés, les écoles, les hans, les caravansé­
rails, les ponts, les établissements de bains, les 
hôpitaux, les bazars, les aqueducs, les réser­
voirs, les fontaines, les forteresses, les tours,
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les palais, les kiosques, les lieux de promenade 
et autres monuments religieux, militaires et 
civils sont un témoignage éloquent de l’esprit 
créateur des Turcs d’Anatolie du Xe au XXe 
siècle.
Une fois établis à İstanbul, les Turcs em­
bellirent cette ville de monuments du même 
genre que ceux de Brousse et d’Edirné. Les 
sultans, les sultanes, les hommes d’Etat, les 
notables ont doté İstanbul de nombreuses fon­
dations pieuses et philanthropiques qui ont, de 
tout temps, donné à cette ville une place à part 
dans l’Empire. Les monuments grandioses 
qu’ils ont ainsi créés font même aujourd’hui 
l’admiration des connaisseurs d’art du monde 
entier.
C’est la modestie innée du Turc qui est 
cause que, dans la plupart des monuments, les 
architectes n’ont muİle > p^ irt gravé leur nom.
Si nous n’avions pââ ên mains les documents 
constitués par les actes de donation, leurs 
noms resteraient éternellement inconnus. Par­
mi les nombreux monuments qu’on admire 
partout à istanbul, les fontaines ornementées 
et les sébils à large auvent qui s’abritent dans 
des ombrages de verdure, avec leurs marbres 
blancs, leurs faiences polychromes, leurs gril­
les en bronze, sont des exemples remarquables 
de l’architecture et des arts décoratifs. Ils ref­
lètent une âme délicate, éprise d’idéal.
L ’ornementation végétale et surtout les 
fruits jouent un grand rôle dans l’architecture 
et surtout dans la décoration des fontaines. Sur 
leurs façades, les sculpteurs se sont plus à rep­
résenter des bouquets de fleurs ou des fruits 
divers, assemblés dans une coupe. On ren­
contre d’heureux arrangements de roses, d’oeil­
lets, de jasmins, de tulipes, d’amarantes, de 
narcisses, de coquelicots. Les mêmes motifs 
sont très souvent répétés avec un heureux ef­
fet dans la céramique.
Ces fontaines peuvent être classées en 
trois périodes, dont la plus florissante corres­
pond aux XVIIe et XVIIIe siècles. C’est à cette 
époque qu’on voit paraître les fontaines monu­
mentales dont les plus beaux spécimens sont 
celles de Tophané, de Saliha sultane à Azab- 
kapu, d’Ahmed III vis-à-vis la Porte Impériale, 
la fontaine située sur la place publique d’Üs- 
küdar et celle de Selim III à Anadolu Hisar. 
Ces monuments constituent un des éléments 
les plus pittoresques et les plus caractéristiques 
de notre ville. Il faut ajouter que ces fontaines, 
tout en étant des oeuvres philanthropiques, 
jouent le même rôle que les arcs de triomphe
Fontaine, à quatre façades, de Tophane; 
époque du Sultan Mahmoud I (XVIII S.)
5Inscription frontale de la même fontaine de Kabataş
Décoration d’une des quatre façades 
de la Fontaine de Tophane (XVIII S.)
Fontaiııe du Grand - Vezir Hekimoğlu Ali Paşa 
Kabataş - Bosphore
Décoration de la façade maritime de la Fontaine de
Kabataş
6La fontaine et la terrasse de prière, d’Esma Sultane 
au quartier de Kadirga
et les monuments commémoratifs qu’on ren­
contre en Europe.
A partir du règne d’Abdul-Aziz, exception 
faite de celles qui furent élevées par le Sultan 
et par l’Impératrice-Mère, on ne rencontre plus 
de nouvelles fontaines monumentales. On se 
contenta à cette époque de restaurer celles qui 
avaient besoin de l’être. En fait de nouveaux 
sebils, on ne peut citer que celui de Murad V à 
Sirkeci; il est actuellement occupé par le Crois­
sant Vert. C’est une bâtisse simple et sans au­
cune ornementation. C’est la dernière construc­
tion de ce genre et elle marque la fin d’une 
époque.
’ Nous pouvons classer les fontaines en deux 
groupes: les fontaines publiques et les fon­
taines privées.
Les fontaines publiques. — Ce sont celles 
que nous connaissons tous, qu’on rencontre 
dans les rues, dans les ruelles, dans les bazars. 
Nous pouvons y ajouter les fontaines d’ablu­
tions qu’on voit dans les mosquées, dans les 
medrèssés et dans leurs cours et enclos. La 
plupart des fontaines élevées dans les rues 
n’ont pas de réservoir; l’eau est amenée des 
châteaux d’eau au moyen de conduites souter­
raines. Sur la Côte d’Asie, les fontaines cons­
truites sur la route de Bagdad, à Bostanci, à 
Çatalçeçme, à Selâmi, de même que quelques 
fontaines d’Üsküdar, sont approvisionnées des 
sources voisines.
Les fontaines de l’époque classique ont un 
aspect sobre et sévère. Telle est celle de Kirk- 
çe§me, oeuvre du grand architecte Sinan. Les 
fontaines: de cette époque portent très rare­
ment une inscription. Les façades sont sans
Fontaines de Kirk - Tchechmé (XV S.)
aucune décoration. Certaines de ces fontaines 
n’ont ni toiture en bois, ni auvent. Elles sont 
simplement recouvertes d’un plan en pierre 
taillée, pour faciliter l’écoulement de l’eau de 
pluie. Les fontaines dépourvues de réservoir 
sont aussi d’une construction simple. Le plus 
souvent, elles mesurent trois mètres de large 
sur 4,50 mètres de haut, et l’épaisseur ne dé­
passe pas un mètre. La surface extérieure est 
construite en pierres taillées. Les parements de 
marbre se rencontrent principalement dans les 
fontaines plus récentes, construites par les sul­
tans, les membres de la famille impériale, ou 
les ministres. On y rencontre une vasque avec, 
de chaque côté, des étagères où l’on peut dépo­
ser les récipients au fur et à mesure qu’ils se 
remplissent. Le plus souvent, la façade présente 
sur toute sa longueur un champ creux sur­
monté d’un arc en ogive. Au milieu est un 
robinet en cuivre. L’inscription est gravée sous 
l’arc et quelquefois sous l’auvent. De chaque 
côté du robinet et un peu plus haut, il y a 
une petite niche où Ton place les tasses à boire 
attachées au mur par des chaînettes. Les fon­
taines plus grandes, qu’on rencontre aux car­
refours de rues, présentent aux deux angles de 
la façade des niches avec des robinets et des 
petites vasques. Là, les passants peuvent se 
désaltérer sans attendre. que les cruches se 
remplissent et continuer leur chemin sans 
perdre de temps.
Quelques-unes de ces fontaines ont aussi 
de longues auges en marbre qui servent 
d’abreuvoir. On les rencontre principalement 
sur les grandes routes, surtout près des portes 
des villes. L’eau y coule perpétuellement d’un
tuyau étroit. Aucune communication n’existe 
entre la vasque de la fontaine et l’abreuvoir, 
les eaux sont évacuées dans l ’égoût par des 
conduites séparées.
On rencontre souvent dans la plupart des 
des rues et ruelles d’îstanbul ces fontaines 
dont l’aspect seul rafraîchit par les chaudes 
journée d’été. Dans le quartier de Neslişah 
sultane, la fontaine de Yakub Kethüda est au 
pied d’une platane centenaire, dont les ombres 
bleues offrent au peintre un attrayant sujet 
d’étude. Yakub Kethüda était l’intendant de 
Mesih Paşa, ministre de Murad III. L’inscrip­
tion présente trois couplets du poète Sa’i, au­
teur du T ezkiretül-Bünyan (biographies des 
architectes) et ami de l’architecte Sinan. Dans 
ces vers, le chronogramme Abi palci canbahş 
(eau pure et vivifiante) donne la date de l ’Hé­
gire 993 (1585). Cette fontaine appartient à la 
deuxième partie de l’époque classique. Le mo­
nument, situé à l’angle d’une rue, offre deux 
façades. Il est surmonté d’une maisonnette en 
bois.
Une autre fontaine remarquable est celle 
d’Esma sultane, fille d’Ahmed III (1703 - 1730). 
Cette fontaine, située près de la place dite 
(Cinci Meydan), dans les environs de Sultan 
Ahmed, est pourvue d’un réservoir. C’est un 
spécimen unique des grandes fontaines de 
place publique. Deux de ses façades seulement 
sont munies de robinets. Chaque façade pré­
sente une plaque ornée de reliefs, avec une 
inscription de six couplets. Un escalier étroit, 
contigü à la fontaine, donne accès au lieu de 
prière au dessus. Auprès des fontaines élevées 
sur les relais des grandes routes, on rencontre 
fréquemment des lieux de prière avec une ins­
cription indiquant aux fidèles la direction de
Fontaine de Mahmoud I à Bostandji (Côte d’Asie)
la Kaba, mais la fontaine d’Esma sultane, sur-» r
montée d’un namazgâh, est unique en son 
genre. Le chronogramme indique la date 1193 
(1779).
Nous avons dit déjà que les fontaines et 
sebils à quatre faces, dites fontaines de place 
publique, étaient des monuments commémora­
tifs en même temps que philathropiques. Les 
fondateurs ont eu soin de les élever dans les 
endroits les plus beaux et les plus fréquentés 
de la ville, et souvent près du bord de la mer. 
Telles sont les fontaines de Tophane et d’Üs- 
küdar. Elles présentent des arcs surmontés 
d’auvents plats et larges. Les façades sont 
ornées de plaques de faience et le plus souvent 
de décorations géométriques et végétales 
(fleurs et fruits) en relief. Ces fontaines, qui 
figurent parmi les plus beaux ornements de la 
ville, sont toutes fondées dans un même but, 
mais sur des plans plus ou moins différents.
Ainsi, la fontaine faisant vis-à-vis à Ste. 
Sophie, la fontaine de la place du débarcadère 
d’Üsküdar, la fontaine d’Azab Kapu, qui da­
tent de la même époque, présentent des carac­
téristiques très différents. La fontaine d’Ahmet 
III, vis-à-vis Ste. Sophie, avec des robinets à 
chaque face et, aux angles, des sébils à trois 
fenêtres, donne plutôt l ’impression d’un sebil. 
La toiture, recouverte de plomb, est surmontée 
d’une grande coup de centrale et, aux quatre 
angles, de petites coupoles octagonales, ce qui 
lui prête un aspect majestueux. Les faiences 
sont employées comme bordure, la plupart sont 
de couleur vert foncé ou vert nil. Tous les mo­
tifs d’ornementation sont dans le style dit “ro­
coco turc” , inspiré du style français du XVIIIe 
siècle. L’inscription qui court tout autour de 
la fontaine est un long poème composé par le
.7 »
Fontaine de Selâmi (çeşmesi) à Kızıl - Toprak (côte d’Asie)
8Fontaine de Zindjirli - Kouyou au quartier de Kasim Pacha
célèbre poète Vehbi à la louange du sultan et 
de son oeuvre et se terminant par le vers: 
“Ouvre en invoquant Dieu, bois l’eau, prie 
pour le Han Ahmed” . C’est un chronogramme 
qui indique la date 1141.
La fontaine de la place du débarcadère 
d’Üsküdar offre à quelques différences près 
une grande analogie avec celle d’Ahmed III; 
mais là, nous ne voyons pas de sebils aux 
angles.Ils sont remplacés par des robinets et 
des vasques, flanqués de colonnes torses. Les 
décorations sont de stvle rococo. Les orne-
fu:- j console,
.y.-utienne • toiture selon la mode de 
1 époque, ajoutent à ces fontaines un poids 
tout à fait superflu. L ’inscription est d’une 
grande beauté. Les vers sont des poètes Ne­
dim, Rahmi et Şakir. La toiture, aujourd’hui 
sans coupole et recouverte de plomb, pré­
sente un plan incliné. L’auvent est large. 
Les trois poètes ont composé trois chrono­
grammes donnant chacun la date 1141 de l’Hé­
gire.
La fontaine qui orne la place de la 
mosquée de Mihrimah Sultane, oeuvre de 
l’architecte Sinan, se trouve aujourd’hui par­
tiellement enfoncée dans la terre, par suite
Fontaine de Djerrah Pacha (XVI s.) au quartier de même nom
du rehaussement du niveau du sol, ce qui 
diminue quelque peu l’aspect majestueux. On 
a pensé à restaurer la fontaine en l’élevant 
à la hauteur du niveau actuel de la place. 
La Commission pour la Conservation des Mo­
numents Historiques s’est opposée à ce pro­
jet, dans la crainte que les pierres ne soient 
endommagées. Le professeur Prost, chargé 
de l’embellissement de la ville, a trouvé 
cette crainte très justifiée et, conformément 
à la proposition de la Commission, il a pré­
paré un projet pour rabaisser autant que pos­
sible le niveau du sol accumulé autour du 
monument.
Parmi les fontaines de la place publique, 
il faut citer encore celle qui se trouve au 
milieu de la place située derrière la mosquée 
de Sokullu Mehmed paşa, un des chefs - 
d’oeuvre de l’architecture du XVIe sièéle, à 
l’extrémité de la rue Atatürk à Galata. 
Cette fontaine fut élevée par Saliha Sultane, 
épouse de Mustafa II et mère de Mahmud 
1er. Pourvue d’un réservoir, elle présente à 
l’un de ses angles un sebiZ à trois faces. Cette 
fontaine, aujourd’hui en ruines, sans toit, 
est toujours belle. Elle doit être restaurée
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prochainement. Le dernier vers de l’inscrip­
tion est un chronogramme indiquant la date 
de la fondation 1145 (1732).
Une des plus grandes et des plus belles 
fontaines de place publique est celle de Mah- 
mud 1er, connue sous le nom de Tophane. 
Sur chacune de ses quatre faces est un ro­
binet entre deux niches. Elle n’a pas de sébil; 
mais, comme la fontaine d’Üsküdar, elle a 
à chaque angle un robinet dans un décor 
de rocaille. Cette fontaine est plus haute que 
toutes les autres. Lors de la restauration, 
la toiture a été laissée plate et elle a été en­
tourée d’une grille de fer. La fontaine est 
construite entièrement en marbre. La façade 
est toute décorée de rinceaux et d’ornemen­
tations florales. Parmi les motifs de sculp­
ture sont des fleurs diverses dans des vases 
à large pense et à col étroit, posés sur des 
tables carrées ou polygonales. C’est un chef 
d’oeuvre de l’art rococo turc.
Cette fontaine avait sans aucun doute 
un toit recouvert de plomb. On sait, d’après 
des gravures anciennes et particulièrement 
par celles de Melling, qu’elle était surmon­
tée d’une coupole centrale entourée de coupo­
les plus petites.
Cette fontaine est située à côté de la
Fontaine de Bereket - Zarte (XVII s.) près de la Tour de 
Galata
mosquée de Kılıç Ali paşa. On nourrit le 
projet de la restaurer dans sa forme pri­
mitive. Le poète Süleyman Nahifi composa 
un chronogramme qui indique la date 1145 
(1732).
Nous terminons ici la nomenclature de 
quelques - unes des fontaines de place pub­
lique qui ont une valeur artistique. Il faut 
y ajouter un monument de date plus ré­
cente, la fontaine de Göksu à Anadolu Hi­
sar. C’est une élégante construction, qui date 
du règne de Selim III. Ombragée par de 
grands platanes, elle se mire dans les eaux 
bleues du Bosphore, dont elle est un des 
plus beaux ornements. Située entre le Châ­
teau d’Asie, construit au XlVe siècle par 
Bayazid 1er, et le Kiosque de Göksu, cons­
truit par Abdul-Aziz, cette fontaine est en­
tièrement revêtue de marbre et contient un 
petit réservoir. Deux de ses faces sont gar­
nies de plaques cintrées et de larges vasques 
à bord dentelé. Sur les deux autres faces, 
les plaques et les vasques sont plus petites 
et ont chacune trois robinets. Les angles de 
la fontaine sont ornés d’élégantes colonnet­
tes à chapiteau, sur lesquelles repose l’en­
tablement. L’auvent, en marbre, est orné de 
sculptures rococo. Au centre est une coupole
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Fontaine de Kemankeş Mustafa Pacha à Galata (XVIÏI s.)
et aux quatre angles de petites coupoles 
polygonales à haut tambour, reposant sur 
des colonnettes. Tout le long du littoral et 
des deux côtés du Bosphore, à Kabataş, Be­
şiktaş, Rumeli Hisar, Mirgün, Boyacıköy, 
Istinye, Sarıyer, Rumeli et Anadolu Kavak, 
Kanlıca, Vaniköy et Beylerbeyi s’élèvent 
également de belles fontaines à deux faça­
des, dont celle du côté de la mer dessert 
les embarcations qui y puisent l’eau potable, 
et celle du côté terre qui alimente les ha­
bitants de ces villages.
Dans les pays d’islam, l’eau compte parmi 
les plus grands bienfaits. Désaltérer ceux qui 
ont soif est un acte des nlus méritoires. Par 
les chaudes journées d’été le voyageur qui 
rencontre sur la grande route une fontaine, 
prend le gobelet attaché à une chaînette, le 
remplit au robinet et prie pour les jours du 
fondateur, ou, s’il est mort, pour le repos de 
son âme. C’est pourquoi la construction 
d’une fontaine est un des principaux buts que 
se proposënt les personnes pieuses et chari­
tables.
Certains auteurs ont évalué le nombre
des fontaines d’istanbul à plusieurs centaines. 
Un grand nombre ont été détruites par les 
incendies ou les tremblements de terre qui 
ont ravagé la ville. D’autres sont tombées en 
ruines et, comme les conduites d’eau étaient 
endommagées et que les fonds qui servaient 
à les entretenir n’existaient plus, elles ont 
été classées parmi les fontaines taries et ont 
été complètement abandonnées, pour être 
finalement supprimées sous prétexte d’élar­
gir la rue ou parce qu’elles gênaient la cir­
culation.
Dernièrement, la Municipalité a suppri­
mé les eaux de Halkali et de Kirkçe§me, en 
alléguant qu’elles n’étaient pas potables, ce 
qui a encore causé l’abandon et la destruc­
tion d’un grand nombre d’autres fontaines. 
On a remarqué de longue date que les fon­
taines, dont l’eau coule, sont en général bien 
entretenues parce qu’elles sont utilisées. Si 
la Direction des Eaux prend ce fait en 
considération, il est certain qu’il n’y aura 
plus de fontaines vouées à la destruction.
Après cette courte dissertation, nous 
pouvons jeter un coup d’oeil sur les fon-
Fontaine du Grand - Vézir Réchid Pacha (XIX s.)
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taincs les plus caractéristiques situées dans 
les rues et les ruelles d ’Istanbul.
A Galata, en gravissant la pente qui 
fait vis-à-vis à la Banque Ottomane, on ren­
contre à gauche une fontaine tarie, délabrée, 
mais toujours pittoresque. L’inscription in­
dique qu’elle fut construite en 862 (1457) 
par Bereketzade, müezzin du Conquérant, 
puis restaurée successivement en 1143 (1731), 
en 1245 (1829) et en 1260 (1844). Sa forme 
actuelle est due à Saliha Sultane, mère de 
Mahmud 1er, qui la restaura en 1143. Les 
reliefs figurant des fruits et des fleurs sont 
très finement sculptés. Les poires, les figues 
et les grenades, motifs particulièrement usités 
simple et facile. Dans la sculpture turque la 
grenade est le motif qu’on rencontre le plus 
dans l’architecture turque, son ici d’un travail 
fréquemment, ce qui dénote une préférence 
marquée pour ce fruit. La grenade finit par 
être stylisée à tel point que, vers la fin de 
l'époque rococo, elle ne garde plus rien de sa 
forme naturelle.
La toiture, plate et large était délabrée.
Sebil du Grand - Eunuque Beşir Ağa (XVII s.) à Soğuk Çeşmf
Türbe et sebil de Sinan Pacha conquérant du Yemen (XVII s.)
En 1913, sur l’initiative de Mme Bompard, 
ambassadrice de France, l’Association des 
Amis d’Istanbul se chargea de la réparation. 
Aujourd’hui, elle a besoin d’être réparée de 
nouveau et nous pouvons espérer qu’elle 
bénéficiera encore une fois des soins avisés et 
bienveillants de la même Association, incluse 
dans le cadre du Touring et Automobile 
Club de Turquie, qui a réparé un certain 
nombre de fontaines et sébils dont celui de 
Kaptan İbrahim Paşa à Bayazid.
Avant de terminer ce bref aperçu sur les 
fontaines, il serait utile de mentionner cel­
les d’où l’eau coule perpétuellement, et aux­
quelles sont joints des abreuvoirs. Comme 
il a été dit plus haut, ce genre de fontaines 
se rencontre généralement sur les routes qui 
relient les villes et les villages. Telle est la 
fontaine d’Ayrilik, sur la route qui va d’îs- 
tanbul à Bagdad. De chaque côté du corps 
principal de la fontaine est une auge en 
marbre, destinée à abreuver les chevaux.
Sur la même route, on peut voir une 
fontaine du même genre, la fontaine construite 
en 1090 (1679) par Selâmi Ali Efendi. L’eau
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qui vient d’une source, coule perpétuellement. 
En face est un large namazgah, avec une 
pierre indiquant la direction de la Ka’ba. 
Cette fontaine est la troisième fontaine de 
route, à partir de la fontaine d’Ayrılık. Nous 
pouvons citer encore la fontaine, de Bos­
tancı, vis-à-vis du corps de garde, sur la 
place publique du village du même nom. 
Elle porte une inscription indiquant qu’elle 
fut construite par Mahmud II.
Le célèbre voyageur turc Evliya Çe­
lebi, dans son volume consacré à İstan­
bul, parle de fontaines datant du règne 
du Conquérant et de ses successeurs. Elles 
ont sans doute disparu à la suite des trem­
blements de terre et des incendies. Aujourd’­
hui, il n’en reste plus même les traces. La 
plupart des fontaines existant actuellement 
datent des XVIIe et XVIIIe siècles, comme 
il a été dit plus haut.
Les commodités et les habitudes de la 
vie moderne ont supprimé la nécessité de 
boire aux fontaines. Les notions modernes 
d’hygiène ôtent l’envie de se servir des coupes 
qu’ont frôlé tant de lèvres et qui, pour tout 
nettoyage, sont rétamées une ou deux fois 
par an. Aujourd’hui, dans toutes les boutiques 
de la ville, l’eau potable est vendue dans 
des bouteilles fermées. A İstanbul, dans les 
sébils situés sur les rues fréquentées, les 
passants qui désirent se désaltérer par les 
chaudes journées d’été peuvent trouver des 
eaux potables en bouteilles, raffraîchies dans 
des réfrigérateurs et provenant des sources 
diverses des environs. Telles sont les sébils
Sebil du Sipahi Mehmed Emin Ağa (XVII s.) à Dolmabahtché
de Yenicami, de Sinan paşa à Divanyolu, de 
Damad ibrahim paşa à Şehzadebaşı. Ainsi 
les sébils sont affectés à un usage conforme 
au voeu du fondateur et sont, de ce fait 
même, soigneusement entretenus. Aussi, la 
Commission pour la Conservation des Mo­
numents Historiques a présenté aux autori­
tés compétentes un rapport en ce sens.
Nous avons ci-dessus parlé brièvement 
des types les plus caractéristiques des fon­
taines de place publique et des sébils. Ce­
pendant, les sébils contigüs aux medressés 
aux asiles, aux mausolées présentent un 
genre spécial de construction, qui mérite de 
retenir l’attention. Ainsi à Eyub, sur la place 
connue sous le nom de Bostan İskelesi (débar­
cadère du jardin), dans un groupe de construc­
tions comprenant entre autres un mausolée et 
un asile, on peut voir un sebil adossé au mur 
extérieur de l’enclos. Il fut construit en 1795 
par Mihrişah Sultane, mère de Selim III. C’est 
un exemple élégant du style rococo turc. Les 
grilles des fenêtres sont d’un travail merveil­
leux.
Après les fontaines des sultans et des sul­
tanes, si l’on veut citer des exemples des fon­
taines également belles, construites par des 
hommes d’état et d’autres personnages, nous 
pouvons mentionner le sebil de Hekimoğlu Ali 
Paşa à Davud paşa. Ce sebil est situé à l ’angle 
de la mosquée, entre la grande porte de la 
mosquée et le mur du mausolée. Ali paşa, fils 
du médecin de la cour (Hekim başı) Nuh efen­
di, devint grand-vézir sous Mahmud 1er. 
C’était un homme éclairé. L’architecture de la 
mosquée est intéressante, de ce qu’elle marque
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Sebil au coin du Simkeshané à Bayezid (Istanbul)
tomba en ruines, la couverture de plomb dis­
parut complètement. Les fenêtres furent mu­
rées et badigeonnées et les grilles furent ca­
chées. Enfin M. Reşid Saffet Atabinen, Prési­
dent du Groupe des Amis d’Istanbul, fournit 
les fonds nécessaires, et conformément au pro­
jet et devis préparés par l’architecte Saim Ül- 
gen, la fontaine a été restaurée par M. Fehmi 
Karatay, Directeur de la Bibliothèque de l’U­
niversité d’Istanbul et membre de la Commis­
sion pour la Conservation des Monuments His­
toriques.
Un autre exemple remarquable du style 
rococo turc est le sebil du Sipahi Mehmed Emin 
ağa, vis-à-vis de la mosquée de Bezmiâlem Sul­
tane à Dolmabahçe. Cette fontaine, de même 
que la précédente, a cinq faces, avec une fenê­
tre à chaque face. Elle date des environs du 
XVIIe siècle. Les grilles de fer sont d’une sobre 
beauté.
Un sebil, dont l’inscription indique une 
date plus récente, est situé au dessous du 
groupe composé par la mosquée, le couvent et 
la medressé de Beşir ağa, chef des eunuques,
l’époque de transition entre l’art classique turc 
et l’influence occidentale, qui commence déjà 
à se faire sentir. L’inscription donne la date 
de construction 1733.
En parlant du sebil d’Ali paşa, on ne sau­
rait passer sous silence la fontaine que, dans 
le même but philanthropique, il construisit sur 
une terrasse à Fındıklı. C’est une bâtisse car­
rée, en pierres taillées. La face principale, du 
côté de la mer, est très ornementée. L’inscrip­
tion, en caractères ta’lik, est un chef-d’oeuvre 
de calligraphie. Elle présente des vers par deux 
des plus célèbres poètes de l’époque, Vakıf de 
Brousse et Seyid Vehbi. Un chronogramme, 
très habilement composé par Vehbi, donne la 
date 1145 (1732).
A Bayazid, un très bel ornement de la 
Bibliothèquè de l ’Université est le sebil de 
Kaptan İbrahim paşa, adossé à la mosquée qui 
sert aujourd’hui de salle de lecture. Situé au 
carrefour de deux rues, dans l’angle des murs 
de la cour de la mosquée, ce sebil, en forme 
de pentagone, est des plus pittoresques. Les 
grilles des fenêtres sont en bronze, à décora­
tion géométrique. Cette fontaine, abandonnée,
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au pied de la rue Şengül, vis-à-vis le kiosque 
dit Alay Köşkü à Soğuk Çeşme. C’est un bâti­
ment à trois faces, avec une fenêtre à chaque 
face. Cette fontaine se distingue des autres en 
ce que les grilles des fenêtres, au lieu d’être 
convexes, sont concaves. C’est un exemple 
élégant du style rococo turc.
Les chadirvans qui ornent les cours et les 
enclos des mosquées d’Istanbul, forment un 
genre à part. Ils sont munis de nombreux ro­
binets destinés aux ablutions. Les Chadirvans 
sont construits dans un même but, mais sur des 
plans différents. Les uns sont recouverts d’un 
toit simple, d’autres d’un auvent large, sur­
monté d’une coupole et reposant sur des ar­
cades. Les fondateurs et les architectes accor­
daient autant de soins à ces fontaines qu’aux 
mosquées mêmes. Les Chadirvans des mos­
quées impériales (la mosquée de Sultan Ah­
med, la Mosquée de Yenicami, la Süleymani-
ye, la mosquée de Sultan Bayazid) sont des 
oeuvres caractéristiques des époques auxquel­
les elles appartiennent. Leurs sculptures sont 
remarquables. C’est une expression éloquente 
de la place qu’occupe l’eau dans la religion de 
l’Islam.
Les Turcs ont excellé également dans la 
construction des châteaux d’eau (Taksim) et 
des réservoirs, qui amènent les eaux dans les 
villes et les répartissent aux diverses fontaines.
Les réservoirs de la forêt de Belgrade, aux 
environs d’îstanbul, sont tout à fait remar­
quables. Si quelques - uns datent de l’époque 
byzantine, le plus grand nombre sont des cons­
tructions turques. On sait que ces réservoirs 
servent à accumuler les eaux des sources et 
des rivières et en même temps à les clarifier 
en séparant le limon. Des sept réservoirs con­
nus actuellement sous des noms différents, 
deux sont d’une architecture remarquable. Le
Sebil de Hckimoğlu AU Pacha au quartier de même nom à 
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entièrement eh marbre. Le réservoir dit Sul­
tan Mahmud Bendi fut construit en 1731 par 
Mahmud 1 er.
En terminant, nous voudrions dire un mot 
du château d’eau de la place de Taksim, connu 
sous le nom de Taksim Kubbe, construit en 
1145 au nom de Saliha Sultane, mère de Mah­
mud 1 er. C’est une construction remarquable 
qui reçoit, pour les distribuer dans le fau­
bourg de Beyoğlu, les eaux du réservoir cons­
truit par Mahmud 1 er près dïstanbul, en 
amont du village de Bahçeköy, à l’est de la 
rivière du même nom. De là, l’eau est distri­
buée aux fontaines et aux bains de Galata, de 
Tophane, de Fındıklı, de Beşiktaş et de Kasım 
paşa. C’est une bâtisse octogonale surmontée 
d’un toit conique. Le réservoir, qui mesure 91 
mètres de long sur près de 18 mètres de large, 
contient près de 3000 tonnes d’eau. Il est muni 
de bassins de filtrage en marbre et d’appareils 
en bronze. Au dessus de la porte est une ins­
cription, dont les trois derniers couplets don­
nent la date de construction 1145 (1732).
En un mot, les réservoirs d’eau et les 
fontaines d’Istanbul offrent à tous les points 
de vue un vaste champ d’étude, pour l’analyse 
spéciale de cette branche remarquable de l’ar­
chitecture nationale turque.
A ziz O G A N
Le sebil de la Sultane - Mère à Eyyoub (Corne d’Or)
réservoir dit Valide Bendi fut construit par 
Mihrişah Sultane, mère de Selim III. Il est
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Fontaine dans un appartement du Vieux « Sérail
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Première fontaine de relai à Haydarpaşa
Sebil de Damad ibrahim Paşa (XVIII s.) Istanbul
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Fontaine d'étape avec abreuvoir lateral à Erenköy
Fontaine des ablutions dans la cour de la mosquée 
de Yeni Cami à Scutari
Fontaines des ablutions en marbre dans la cour de la 
Süleymaniye
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Barrage du Sultan Mahmoud 1 (XVIII S.) derrière Biiyiikdere
Terrasse promenoir du barrage
Distribution des eaux au réservoir de Taksim
Réservoir de Taksim (XVIII S.)
Barrage de la Validé - Sultane derrière Büyükdéré
iFontaine d’ablutions circulaire dans la cour de la Validé - Sultane à Scutari (XVII S.)
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